
GAZETTE DES CAMPAGNES.

LA CULTURE DU CHANVRE

M%. le rédacteur,
La culture lu chîanvre,.dans notre pays,

a depuis lon;lemps, ocoupé l'attention de
los commerçanlts et de' nos agriculteurs ;
mais je ne sache pas que des mesures con-
venables et suivies aient été adoptées qlni
pussent amener des résultats définitifs, de
sorte qu'eicire à présent, la question n'est
pas sortie dii domaine le l'incertain : pour-
tant la chose est d'une grande importance
pour le pays et surtout pour notre district
de Québec.

Quand on considère le nombre de vais-
seaux qui s'y construisent annuellement,
que nos charpentiers sont presque toujours
obli.zés de vendre à perte, il es: évidettqie
fi on pouvait en diminuer le coût primitif,
cela aurait l'effet de tirer <le sa langueur ac-
tuelle une industric vitale pour Québec.

Les agrès des navires forment auiourd'hui
une proporion cornsidérable le leur coût,
parce qn'il laut se procurer tout le chanvre
de la Russie et le transport seul de cet air-
ticle en augmente considérablement le prix
qui, par lui-même, est dejá bien fort. Si l'on
pouvait se procurer le chanvre dans le pays,
avec les manufactures qui existent déja et
celles qui s'etabliraient par la suite, à me-
sure que le besoin s'en ferait sentir, oit
pourrait diminuer bien sensiblement le coût
des agrès (Faut navire qui anjourd'hui ab-
sorbent des sommes beaucoupi trop couside-
rables ; et nos charpentiers nie seraient pas
condamnes a pratiquer, toute leur vie, une
indu.strie onereuse et difficile, sans espoir
d'y amàsser quelque chose rour leur vieux
jous et ils pourraient donner aux hommes
qu'ils empluient des gages unt peu pluts
liants que ceux qu'ils payent actuellement
et qui, le l'aveu des maîtres eu:-mmnèes,
sont insuffisants, mais qu'ils ne peuvent
augmenter .ais se ruiner.

Ces considerations ont induit MM. Tas-
cliereau, Onislow et O'Brien, qui ont derniè-
rement établi une manufacture de.cordages,
à faire lessai de la culture du chiai.tvro sur
le terrain où est leur corderie au Gros-t-lit,
et cet essai a été suivi d'uni plein succès
des tiges de ce chanvre ont atteint jusqu'a
huit pieds aie hitîuteur et la filasse qu'il- oui
produite se compare avantageusemntit aveu
celle de i Russie ; chacun peut s'ent con-
vaincre en passanît au compîtoirde ces mes-
sieurs, no. ý23, rue St. Pierre.

Ces messieurs me disent qu'ils n'ont pu
faire leur semence qu'un peu tardt et qurelle
n'a pu se developper que :Ols des circuits-
tances défavorables. Malgre cela, le resul-
tat est parfaitement satieflisant et ils n'onat
pas le mondre doute que l'en pourrais cul-
tiver le chanvre avec uine eîtière certitude
de succès, %ans être oblire d'y mettre pluà
de soins ni de faire plus e frais qu'à toute
autre culture.

Et vendant les tiges brutes à un centin
la livre, un arpent doninerait environ trente-
six piastres, ce qui serait certairnement utn
bon. profit, et ces messieurs doit àr..,pns à
donner ce prix pour tout ce qu'on leur offrira.

Ai'usi, certitude de la récolte, certitide du
retoùr, cela devrait suffire pour encourager
tous nos cultivateurs à dévouer une partie

de leurs champs i. cette culture : les éta- souvent remarqué que les veaux engraissent
blissemenîts publics ' la campagne et les mieux avec du lait peu riche,' qu'avec.ce
messieurs aisés s'ernpresse.ont, sans doute, gn'on appelle conmunément du lait. très
de donner l'exemple ; déjà plusienrs se sont riche. C'est un faii _qui, selon .in journalj
procurés de la graiie et se sont enggés à s'accorde avec ce qui a été récemment cons-
taire de leur mieux : entretenons 'espoir taté, à savoir, que les éléments nîutrtifs clu
que l'on fera des efforts sérieux et que l'on lait résident principalement dan,, la caisee.
ne se découragera pas au premier effort, et; Si vous avez une vache qui donne du lait
que, !lans n temps peu éloigne le Canada parricueiérement riéhe et une autre qui
fournira tout le chanvre dont il aura besoin. donne une qualité de lait plus pauvre en
Et comme une bonne chose en amène une beurre il vaut mieux, sous tous les rapports,
autre, peut-être aurons-nous la satisfaction nourrir le veau avec du lait de cette der-
de voir lindustrie de laconstructiondes na- nière. Le veau engraibstra mieux et. vous
gires enriehir les maitres, ei que les pauvres ferez plus de beurre avec le lait de la pre-
ouvriers pourront au moins ober pour leur
dur travail <le guni vivre, donner une cer-
taine aisance à l-r famille> et n'être pas
à charge à qui que ce soit quand ils ne pour-
roat plus travailler.

Quant au mode de culture, je prierais res-
rectueusemeit l'auteur des " Causeres
agricoles "Il dans la Gazette des Campagnes,
de vouloir bien nous instruire sur ce sujet,
personne n'est ans-i capable que lui de le
faiie, et je suis bien .sûr qu'à moins d'em-
pêchements iisurmontables il s'en fera un
plaisir.

Es,. GLACK<EMEYrER.
15 mars 1866.--Tournal de Quèbec

Le bon exemple

L'exemple est pour beaucoup dans le
monde;les paroles des grands hommes aus-
si ; P'impremszon qu'elles laissent chez les
enfantts est ineffa;able dans la pnpharrt les
cas. Un irail entre mille autres le fera voir.
Fen M. D, B. Viger allait au parlement, à
Québec, avant les troubles de 1837. Durant
sou trajet de Monutréal à Québec, qu'il fai-
siit par la route de terre, à chaque étape
qu'il fai.sait chez ses amis, il ne inanquasit
jamais.de parler d'agriculture, le ce qu'il
avait vu en Bultique, des merveilles qui
setaienit opérées dans ce pays au moyen de
la carotte, de la bette-rave et des autres ra-
<?l lies.

Avec quelle animation il insistait sur la
necer.sité de cette culture pour régénerer
notre agIicîtltire.

Petit Pierre n'avait que six ans, lorsque
M. Viger s'rrta chiez sois père, en 1834
il écontait le grandi homme de toutes ses
oreilles :l'impression pioduite chez lui Ise
s'eflaça jamais. Devenu homme, Petit-
Pierre remplaça son père au domaine pa-
terinul. Ainjouiid'hui qu'il a ses 32 ais il fait
l'honneur de lia clas.-e agricole dans sa pa-
roisse, ani nord du fleuve St. Lanretgt. Nous
ie le voyons jamais sans qu'il ious parle
des ca.oites le M. Viger. Aussi est-ce a
boit droit, car il cultive force racines, a de-
beaux animaux, fait quanîtite de beurre, de
laine et tout ce que lieut tenir uin boit culti-
vateur hors <les dettes et le rendre iudé-
pendant de tout le ritonde.

CRRONIQUE AGRICOLE

ENOGRAISsErIiENT DES vEAUx.-Un culti-
vateur habile dans les Etats-Unis a informé
un journal agricole, Ilautre jour, qu'il avaii

lieuère vache.

QuALITh DE L'oGoo.-L'ogn.oni mérite
une aerion comme article de granude con-
sommation en ce pays, et il 'élève eni im-
portance gnand on considère que, dans quel-
ques pays, comme l'Espagne et le Portugal,
il forme lun des aliment.L de la vie le plus
commun et le plus universel. Il est intéres-
sant, en conséquence, de savoir quq, à part
son bun goût particulierqui le recommande
d'abord, Pognon est remarquablement nu-
trisif Oit a reconnu par lantalyse que la ra-
cille d'agnon séchée contient depuis 25jus-
qu'a 30 p. 100 de gluten. Il prend rang. sous
ce rapport, avec les poids et les grains nu-
tritifs de l'Est. Ce n'est pas simpiement par
goût conséquemmeit, que le voyageur es-
pa-,unol mange son ognion ave e-in humble
crotitoi de pain : c'est parce que lexpéri-
ence a prouve depuis longtemps qne,
comme le tromage utu cultivateur anlglais,
il aide à boutenir ses forces. .

-Genesee Farmer.

-3ELASsE AU ÏiAis (blé-d'itide)-M. Ths.
Raidoilh. du corte de )nbuque, denteu-
raids enre Worthinigtot .t Ca.eades informe
le Times de ce comté qu'il a essayé d'ex-
thaire de la muelas-e des tiges de mais sucré.
Il it qu'elle est supérieure à celle qu'on
extrait du Sorgho. A. Jiiiidolph est d'opi-
iiots que la chose est importate pour nos
cutiivaleurs, parce que les liges <lu "sais au-
cre peuveut mû'ir eni cette regin.quand le
surghto-ne le pourra pas. M. Raunulph s'est.
servi des tiges inimedliaieineint apiés avoir
recolté les épis le ble d'Inde pour l'usage
de la table. La même expérience a été faite
en Catada.

-f a cerise le terre (ground cherrie.9) est
un fruit d'une culture ties faci:e. Semée lé
piriitemps, . elle porte les fruits la nime
aimée ; elle ressemble un peu aux Tomates
et se cultive de la même imanière. Ce fruit
e-t délicieux en con0tfiture. Le goût de ce
fruit, une fois confit, tient de de la fraise
et de Pananas. Les contiiies de ce fruit se
conservent :rè< bien et somn d'une richesse
délicieuse lorsqîu'elles se composent d'une
demi livre de sucre pouir chaque livre de
fruit.

-Dans les environs de Boston et plusieurs
autres parties de la Nouvelle Aigleteire on
cultive les canîeberges (otrocasy en grand
et d'une mantiere ties profitable. M.. l'abbé
Provasncher a trés bien réussi, a Portueuf;t

- Là peste des animaux continue son
tour d'Europe l les journaux du'.Nord iue
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